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tion du beurre a diminué, les wagons n'é
talent pas très remplis, et la demande de la
garantie a été plus grande. C'est pourquoi
l'année dernière, il nous a fallu payer un pei
plus que l'année précédente. Toutefois, tan
dis que, l'année précédente, nous avions sep
ou huit nouvelles routes, l'année dernière
nous en avions vingt, je crois, sur lesquelle
circulaient des wagons-glacières dans le:
différentes parties du pays. Chaque année
des gens désirent expédier des volailles oi
des fruits et demandent à les expédier pai
-ces routes, et jusqu'ici, vu que nous pouvons le faire avec les moyens mis à notre dis
position, nous répondons à ces demandes e
consentons à ajouter des wagons.

M. KENDALL : Le chef de la gauche î
demandé quelle disposition l'on avait prise
relativement au transport du poisson en
entrepôt frigorifique. Je m'occupe de cette
industrie idepuis quelque temps. Je lui fe-
rai observer, d'abord, que sur les côtes des
provinces maritimes, il est nécessaire d'avoir
des entrepôts ifrigorifiques pour la boitte ;,en second lieu, ces entrepôts pourraient ser-
vir d'entrepôts temporaires pour le poisson.
Ensuite, il est nécessaire d'avoir des entre-
pôts frigorifiques sur nos bateaux à vapeur
et au terminus du chemin de fer Intercolo-
nial sur l'Atlantique ; en outre, il faut avoir
des wagons-glacières convenables. J'ai exa-
miné un certain nombre de wagons du che-
min de fer Canadien du Pacifique, du Grand
Tronc et de l'Intercolonial qui sont pourvus
de ces compartiments frigorifiques. J'ai
aussi examiné quelques-uns des wagons em-
ployés par Armour et Swift, et il y a deux
ons, bien que je ne prétende pas être ex-
pert en la matière, je suis arrivé à la con-
clusion que la plupart des wagons au Canada
n'étaient guère convenables pour ce service.

L'honorable chef de la gauche sera con-
tent de savoir que l'on est à construire au-
jourd'hui des wagons d'essai à Moncton et
fiu leux ou trois autres endroits. je crois,
pour l'Intercolonial ; on les destine à faire
l'expérience du transport du poisson de
l'Atlantique dans les provinces de l'ouest.
Un gentleman qui connaît parfaitement la
chose surveille aujourd'hui la construction
de ces wagons.

Je dirai aussi que l'on a établi, pour le
transport des produits entre les provinces
maritimes et LMontréal, un nouveau service
qui donne aux pêcheurs des provinces mari-
times des avantages considérables dont ils
n'ont pas joui jusqu'ici. Je ferai aussi ob-
sErver aux honorables députés de l'ouest
que cette question intéresse, que nous avons
besoin de capitaux qu'il est impossible de
nous procurer maintenant. Nos pêcheurs sont
très lents à changer les méthodes de trans-
polit de leur poisson, et c'est 'avec diffikuité
que l'on a porté les gens à faire les change-
ments déjà opérés. Je crois que l'on a in-
sisté auprès du ministère des Chemins de
fer pour avoir des entrepôts frigorifiques a 
terminus de l'Intercolonial sur l'Atlantique,
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afin 'de répondre aux exigences de ce dis-
a trict, et, si je ne me trompe, nous avons lieu
, d'espérer avoir une réforme favorable.

u

- . BOlRDEN (Halifax) : Avant six heures,
t j ai parlé un peu sur cette question, alors

que l'honorable député (M. Kendall) n'était
s pa-s ici. J'ai signalé à l'attention de l'hono-

rable ministre certaines parties d'un mé-
moire préparé par un comité de l'Assemblée
législative de la province de la Nouvelle-
Ecosse, lequel a examiné particulièrement

- ces questions, et ce que l'honorable député a
- dit est iconforme anu contenu de ce mé-
t moire. Si je ne me trompe, ce comité a parlé

un peu plus fortement qu'il ne le fait des
wagons-glacières dont on se servait sur le
'chemin de fer Intercolonial. Il est d'avis
que 'quelques-uns de ces wagons convenaient
très (peu au but que l'on se proposait et dé-
clare dans son mémoire, ainsi que l'a'fait
lihonoradble député, que l'on construit au-
jourd'hui des wagons qui conviendront beau-
cGuap mieux. Il semble croire aussi que les
entrepôts 'frigorifiques pour la boitte, 'dont a
pailé l'honorable député, ne seraient peu t-4tre
pas d'un grand usage, à moins qu'il n'y ait,le 'long du littoral, des steamers qui recueil-
lent le poisson et le portent à ces entrepôts
frigorifiques. J'ai lei une copie du mémoire,
dans lequel on décrit ainsi les wagons-gla-
cières :

Le caractère des wagons-glacières employéssur le chemin de fer Intercojonlal a été diverse-ment critiqué par certains expéditeurs qui ont
comparu devant votre comité, mals M. Tiffin,
le gérant du servioe du trafic, nous a assuré quel'on remédierait bientôt aux défectuosités donton se plaint, car le ministère est à faire cons-truire un grand nombre de wagons-glacières,
qui sont faits d'après les meilleurs modèdes et
qui seront prêts à être mis sur le chemin dans
quelques semaines.

J'espère sincèrement que ce gouvernement
examinera les recommandations de ce comité,en tant qu'elles concernent les affaires fédé-
rales, et les pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse,
jen suis sûr, pourraient faire un commerce
de poisson frais très rémunérateur avec la
province de Québec et la partie orientale de
l'Ontario.

M. KAULBACH: Les pcheur des pro-vinces maritimes, qui habitent le littoral
'de l'Atlantique, retireraient de très grands
aantages de 'étaMlissement d'un système
plus complet d'entrepôts frigorifiques au ter-
minus du dhemin de fer. Aujourd'hui, à leur
avis, ils courent un (très grand risque, le
chemin de fer n'offrant pas de commodités
suffisantes pour la conservaton du poisson
frais destiné à être expédié. Le commerce
du poisson frais n'est rien aujourd'hui, en
conséquence de ce défaut de failités.

Jeasuis convaincu que nos pêcheurs pour-
raient expédier du poisson avec avantage
s'ils avaient un service régulier de wagons
pourvus de glacières, surtout pendant 'été.
Nous prenons beaucoup de poisson sur le lit-

ýtoral, en été, et Si les pécheurs avaient des


